
l'o.vtario français

rentrèrent dans la colonie; le P. Paul L. Jeune, le P. Anne deNoue (1632), le P. de Brébeuf et le P. Massé (1633j.

Une ère nouvelle, ère de .dorieuse conquête, com.neneaitpour les laissions, comme pour la colonisation et le co„ime;ceChamplam était toujours l'âme et le cur do la Nouvelle-

Le zèle apostolique reconduisit vers les tribus des grandslacs en remontant le cours de l'Outaouais, trors Jésuites et sK
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Petitpre, Robert L.coq, Dominique Scot. Jean Nicolet et 'un-connu. Ces hommes d'élite, vaillants serviteurs, parmi lesnuels on cite encore René Goupil. Guillaume Couture, j'an
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1 établissement de bourgs et de cabanes, par la cons-
truction de résidences, par le défrichement et llnsemer.
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30,000 âmes de la nation huronne et des autres tribus nomadesLn 1641, on comptait trente Français, livrés au doubleabeur d'evangéhsation et de culture, en dépit des luttas fratri^cides, des incessantes incursions des Iroquois, trop à l'étroitsur les rives du Saint-Laurent. 11 , ..,_ réria.nces o^

Duplessis Bochard, commis général, a laissé la descriptionde la vallée de l'Outaouais: "Les terres y sont meilleur s lesarbre .
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pays est ravissante, la pêche monstrueuse en quantité, enqualité en dimension du poisson. Voilà bien des richesses dans
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Il est presque impossible de dresser la liste des voyageursdes traitants, des serviteurs, qui sillonnèrent les eaux de rOutaouais et des baies de l'ouest. Français et Sauvages s'y succé-aaien* sans interruption (1641-1650).

A cette époque-, déterminés à faire de l'Ontario le lieu ex-
clusif, l'apanage même de leur chasse et de leur pêche, les


